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qu’elles contribuent A donner au jugement de la rectitude et de 
ampleur, et au langage, de l’élégance et de la distinction.

il ! Tfidéri0n acql,iert ,,ne importance spéciale quand 
il s agit des littératures grecque et latine, dépositaire des cliets- 
d œuvre de science sacrée que l'Eglise compte à bon droit parmi 

plus sérieux trésors. Il y a un demi-siècle, pendant cette 
période trop courte de véritable liberté, durant laquelle les Evê­
ques de France pouvaient se réunir et concerter les mesures qu’ils 
estimaient les plus propres à favoriser les progrès de la religion 
et, du même coup, les plus profitables A la paix publique, plu­
sieurs de vos Conciles provinciaux. Vénérables Frères, recom­
mandèrent de la façon la plus expresse la culture de la langue et 
de la littérature latines. Vos collègues d’alors déploraient déjà 
tre(l)8 V°tre PaJS’ a ‘-'oimiissance du latin tendît A décroî-

Si depuis plusieurs années, les méthodes pédagogiques en 
vigneur dans les etabhssemeuts de l'Etat réduisent progressive­
ment 1 etude de la langue latine et suppriment des exercices de 
pi ose et de poésie que nos devanciers estimaient A bon droit 
devoir tenir une grande place dans les classes des collèges, les
Petits Séminaires se mettront en garde contre ces innovations 
inspirées par des préoccupations utilitaires, et qui tournent au
holes I ";, 70ll<!e fo::",ati,m de l’esprit, A ces anciennes mé­

thodes, tant de lois justifiées par leurs résultats, Nous applique- 
rions yolontmrs le mot de sni.it Paul A son disciple Timothée, et 
avec 1 apotie. Nous vous dirions, Vénérables Frères : •• Gardez-
ni!, L n!‘, 1( ) a.Vet: T.11,01,1 ■>a,oux- Si »n jour, ce qu’à Dieu ne
1 mise, elles devaient disparaître complètement des autres ecoles 
publiques, que vos Petits Séminaires et céllèges libres les gar­
dent avec une intelligente et patriotique sollicitude. Vous imite­
rez ainsi les prêtres de Jérusalem qui, voulant soustraire à de 
barbares envahisseurs le feu sacré du Temple, le cachèrent de 
maniéré A pouvoir le retrouver et A lui rendre toute 
quand les mauvais jours seraient passés (3).

Une fois en possession de la langue latine, qui est comme la 
de de la science sacrée, et les faculté- de l’esprit suffisamment
développées par 1 étude des belles lettres, les jeunes gens qui se 
destinent au sacerdoce passent du Petit au Grand Séminaire. Ils 
* y prépareront, par la piété et l’exercice des vertus cléricales,

.nt A l’iulde dtla87,hUompmer",,-'m-e.te,?P9. qU'ÜS liv-'ti’ 

Nous le disions dans Notre Encycliqu^ Twi Patris, dont 
•Nous recommandons ,1e nouveau la lecture attentive à vos Sémi­
naristes et A leurs maîtres, et Nous le disions, en Nous appuyant
Iiv'i S'î,nt Paul : c’e9t. par les vaines subtilités de la
mauvaise philosophie, per phtloaophiam et inanern fallaciam

ses

sa splendeur

(4),

(1) lurro lingnam bttinnin npivl nos obsolescere nee quit=nuain est oui iiesnat 
«■t vn pruitentes uonqueruntur. Discitur tavdissime, oelt-rrime didiscitur fLitt’ 

Parin, ad clerico, et lidele», „n. 1849,

(2) I Tlm. vi, 20.
(3) Il Mach. i, 19, 22.
(4) Col. U, 8.
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